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La Station présente LINGUA FRANCA, exposition personnelle de Alice PAMUK, 
résidente temporaire de La Station de septembre à décembre 2020.
Une exposition réalisée avec le soutien de la D.R.A.C P.A.C.A dans le cadre du programme 
des résidences temporaires de La Station 2021, la Fédération Wallonie Bruxelles, Jet 
studio et Beursschouwburg (Bruxelles) et la Villa Arson (Nice).
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Alice Pamuk
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entrée gratuite

port du masque et pass sanitaire obligatoire



« Nomade dans sa pratique, [Alice Pamuk] vient chercher, dans cette relation à 
des contextes différents, des expériences de déplacement, des conversations, 
des situations d’extériorité à des langues et des cultures. Son travail se nourrit de 
ces moments de rencontre avec un territoire, avec les hasards de la vie, avec les 
matériaux trouvés. Les premières semaines de sa résidence1, elle marche, découvre 
la ville, et se pose aux terrasses de café avec un carnet pour endosser la posture 
de l’écrivain, décrivant les lieux, les ambiances, les mouvements qui l’entourent, 
cherchant à mettre en scène l’inspiration autant qu’à la trouver.2»

Vivant en Belgique - pays trilingue - et travaillant habituellement en anglais, j’ai 
essayé d’in‡troduire de nouvelles langues dans cette exposition : le français, l’italien 
et le néerlandais, ainsi qu’une harmonie vocalique turque ; cet entremêlement de 
langues pouvant mener jusqu’à la perte de compréhension ou bien encore former de 
nouvelles entités sonores.

La lingua franca3, comme l’anglais, est une langue de communication mais peut 
également être une langue unilatérale et imposée, comprise seulement par un petit 
nombre. Les œuvres présentées dans cette exposition jouent de cette dualité.
____________________

Litanies (2021) - installation sonore multicanal
interprètes : Leila Putcuyps, Johannes Wirix-Speetjens, Anne-Guersande Ledoux, 
Jean-Manuel Candenot, Elodie Tisserand, Marjolein Guldentops, Elodie Tampon-
lajarriette, Stella Boue
ingénieur son : Marc Doutrepont, Arthur Arsenne
enregistrements faits à : Jet studio, Beursschouwburg, Villa Arson 
avec le soutien de la Fédération Wallonie Bruxelles

Il s’agit d’une installation sonore à partir d’enregistrements de voix parlée. L’idée de 
départ était d’avoir deux textes simultanés, un à gauche un à droite, et d’expérimenter 
sur ce que reçoit le cerveau, le cerveau peut-il traiter deux informations à la fois ? À partir 
de là j’ai gardé cette contrainte de deux signaux simultanés (deux enregistrements), 
qui se répartissent sur plusieurs enceintes.

Je travaille avec des acteurs et actrices, en anglais et en français, et dans d’autres 
langues selon les dispositions de chaque interprète. À savoir ici les langues proposées 
ont été d’abord l’anglais et le français, puis le néerlandais et l’italien. Selon la langue 
maternelle de chaque interprète et la langue employée, une étrangeté particulière est 
amenée et utilisée. 
J’apporte des textes très courts, cut-ups à partir de littérature jeunesse, et nous les 
développons lors de sessions enregistrées. Je m’intéresse à la spécificité amenée 
par chaque interprète, types de jeu et de phrasé, et m’y adapte. Je veille que les 
enregistrements se déroulent le mieux possible, écoutant ce qui a été fait après 
chaque session et prenant des notes pour orienter les séances suivantes vers ce qui 
me semble le plus intéressant, en me gardant de projeter un résultat définitif, bien que 
la forme de l’installation finale soit déjà présente dans ma tête. Il s’agit d’une forme 
de pari.
Le déclencheur est de vérifier une idée et de lancer des hypothèses de travail avec 
lesquelles jouer. Ici il s’agit de se tourner vers un matériau, la voix parlée, et de voir 
comment je peux construire une proposition plastique à partir de ça, dans un espace 
donné.
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1 Depuis 2016, la D.R.A.C 
P.A.C.A aide La Station 
à mettre en place des 
résidences temporaires pour 
les artistes plasticiens. La 
Station a choisi de proposer 
deux résidences d’une 
durée de quatre mois. Pour 
chacune d’entre elles, une 
bourse de 3500 € est versée 
aux artistes, leur permettant 
d’assurer production, 
transport, déplacements et 
per diem. Un logement en 
centre-ville leur est attribué 
ainsi qu’un atelier d’une 
surface de 40m2 à La 
Station.

2 Mathilde Roman, «Inspirer, 
s’inspirer» in L’Art même n°83 
(janvier-avril 2021)

3 La lingua franca, ou langue 
franque, est une langue 
véhiculaire, c’est à dire un 
moyen de communication 
entre deux populations 
de langue différente. 
Utilisée du Moyen Âge au 
XIXe siècle dans le bassin 
méditerranéen, la lingua 
franca est originellement un 
mélange de français, d’italien 
et d’espagnol. [...]
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Yahour (2021) - texte imprimé au mur 
aide logiciel: Antoine Pouille

Suivant une playlist fictive et mimétique que j’avais écrite, j’ai eu envie de m’amuser 
à m’éloigner plus encore d’un référent réaliste. Inventer des mots. Comment inventer 
des mots qui n’existent pas ? Sachant qu’il existe des milliers de langues et 26 lettres 
dans l’alphabet latin, je me suis baladée dans Paris recherchant les enseignes aux 
noms créatifs que j’ai notées dans un carnet (nailux, nutriciel, neoness...) ; je les 
ai ensuite découpées en syllabes que j’ai redistribuées dans un logiciel simple fait 
spécialement pour générer des mots. Dans une recherche de logique, j’ai ajouté une 
contrainte d’harmonie vocalique présente en turc. 
Un des enjeux est ici d’interroger l’ex-nihilo. 
Comment fais-je francophone pour inventer des mots ? Ça veut dire quoi ? Des mots 
pas français ? où est-ce que je cherche quand j’invente ? Dans ma tête ? Dans la 
rue ? En cours de route, le logiciel que j’ai fabriqué m’a donné des formes mutantes 
bizarres, qui rappellent la langue poétique des magasins précaires, un air de déjà-vu, 
que j’ai eu envie de garder. 
____________________

Whispers (2019) - pièce sonore / dialogue chuchoté
avec Douglas Park et Rino Sokol

Au départ j’ai voulu reconstituer un chuchotement singulier entendu dans une rue 
à Bruxelles. Ensuite, en résidence à Anvers, j’ai enregistré plusieurs conversations 
: des visiteurs regardant les animaux au zoo, des passants observant un navire de 
guerre amarré dans le port et deux hommes à la terrasse d’un café évoquant une 
fête à Berlin. 
J’en ai extrait un texte qui sert de base pour une interprétation instantanée dans un 
studio son par deux acteurs, Douglas Park et Rino Sokol. Parallèlement à l’exposition 
à la Station cette pièce est diffusée dans un restaurant de la promenade des anglais.
____________________

Sans ampli (2015) - vidéo
avec Gabriel Tapia et Guillaume Cazalet 
Caméra : Marie Pynthe 

«  [Alice Pamuk] filme un guitariste et un bassiste qui grattent les cordes de leur 
instrument et se répondent, sans prononcer mot, par le seul truchement d’une 
concentration guidée par l’écoute des sons. Filmés en plan serré, ces deux musiciens, 
que l’on imagine au vu de leurs tenues s’illustrer plutôt dans un répertoire de type 
métal, produisent sans ampli des sons ténus, qui contrastent avec la frénésie des 
mains enchaînant des improvisations. 
La caméra se rapproche des instruments et des visages dont l’identité captive, mais 
la proximité ne nous permet pas pour autant de mieux saisir le cheminement intime 
et partagé menant vers la composition.3 »
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3 [...]
Par extension, le terme 
désigne aujourd’hui n’importe 
quelle langue véhiculaire 
utilisée par des populations 
de langues maternelles 
différentes pour communiquer 
(par exemple, l’anglais dans 
le monde des affaires ou la 
communauté scientifique).

4 Mathilde Roman, «Inspirer, 
s’inspirer», op. cit. 
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«Inspirer, s’inspirer»
Mathilde Roman

Art même n°83 
(janvier - avril 2021)

Lorsque nous rencontrons ALICE PAMUK (°1982) lors de sa résidence à la Station, 
artist- run-space installé sur le site du 109 à Nice, elle arrive de Bruxelles après avoir 
effectué une résidence à Anvers. Elle a de nombreux projets pour le séjour de trois mois 
qu’elle entame ici: musique, film, performance, ins- tallation sonore.

Nomade dans sa pratique, elle vient chercher, dans cette relation à des contextes 
différents, des expériences de déplacement, des conversations, des situations d’ex- 
tériorité à des langues et des cultures. Son travail, qu’elle emporte avec elle dans 
son ordinateur et ses disques durs, se nourrit de ces moments de rencontre avec un 
territoire, avec les hasards de la vie, avec les matériaux trouvés. Les premières semaines 
de sa résidence, elle marche, découvre la ville, et se pose aux terrasses de café avec 
un carnet pour endosser la posture de l’écrivain, décrivant les lieux, les ambiances, les 
mouvements qui l’entourent, cherchant à mettre en scène l’inspiration autant qu’à la 
trouver. Elle dialogue avec des chanteurs d’opéra profitant d’une pause sur la plage, 
propose à un restaurateur chinois de réaliser une performance dans son établissement, 
et apprend à cohabiter avec les artistes de la Station. Elle m’accompagne lorsque 
je mène mes étudiants sur le sentier de Nietzsche, reliant mer et montagne. Il fait 
un temps magnifique, on par- tage des textes et des discussions avec les étudiants 
et des artistes marcheurs joints par téléphone — Binelde Hyrcan et Esther Ferrer—, 
mais aussi des essoufflements et des haltes car la marche est raide. Ensemble, nous 
essayons de prendre le temps de l’inspiration dans un paysage sublime. Le soir venu, 
le deuxième confinement est annoncé. Il va falloir reprendre le rythme des discussions 
virtuelles et des marches solitaires dans un rayon d’1 km. Pour une période que, cette 
fois, nous savons tous promise à durer, au rythme d’une mécanique faite d’interruptions 
et de répétitions. J’interroge alors Alice: comment va-t-elle poursuivre son travail qui se 
construit dans un rapport au dehors et aux collaborations ? Où va-t-elle alors trouver 
son inspiration ?

Cette interrogation, voire cette préoccupation, est d’autant plus centrale qu’elle traverse 
l’œuvre de l’artiste. Comment, par exemple, le dialogue entre musiciens, basé sur 
mélange d’improvisation et de composition d’où peut émerger un morceau, se fait-il 
jour? Comment la création se construit-elle, entre intuition et rebond ? Dans Sans ampli 
(2015), elle filme un guitariste et un bassiste qui grattent les cordes de leur instrument et 
se répondent, sans prononcer mot, par le seul truchement d’une concentration guidée 
par l’écoute des sons. Filmés en plan serré, ces deux musiciens, que l’on imagine 
au vu de leurs tenues s’illustrer plutôt dans un répertoire de type métal, produisent 
sans ampli des sons ténus, qui contrastent avec la frénésie des mains enchaînant 
des improvisations. La caméra se rapproche des instru- ments et des visages dont 
l’identité captive, mais la proxi- mité ne nous permet pas pour autant de mieux saisir le 
cheminement intime et partagé menant vers la composition.

Au cours de sa recherche sur la construction de la musique pop, Alice Pamuk a 
découvert la méthode d’une songwriter américaine qui consiste à parcourir des maga- 
zines féminins pour y piocher des idées de phrases, de mots et de gimmicks musicaux. 
Suite à cette découverte, elle réalise Multiples (2018), installation sonore dans laquelle 
elle interprète à son tour des compositions personnelles éla- borées à partir de phrases 
glanées çà et là, qu’elle propose ensuite à d’autres de chanter avec sa voix pour unique 
partition. Sans chercher à dissimuler le fort accent qui est le sien lorsqu’elle chante en 
anglais, elle parvient à faire sourdre des qualités musicales d’expressions adjointes 
sans aucune forme de quête narrative. Alice Pamuk accorde une grande attention à la 
manière de traiter les prélèvements du réel, et l’interprétation est toujours menée avec 
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précision, quelle que soit la pauvreté du matériau de départ. Etonnante, par exemple, 
est cette capacité d’une consigne—“Ylas Alas”, pro- noncée par un professeur de 
yoga finlandais—à devenir, par une réappropriation sonore répétitive, un air musical 
entêtant dont on peine à se débarrasser. Ou comment des bribes de conversations 
volées dans les rues d’Anvers deviennent, lorsqu’elles sont chuchotées par des 
comédiens dans un studio d’enregistrement, un matériau théâtral aux réappropriations 
multiples. Les œuvres sonores d’Alice Pamuk sont souvent courtes. Pour autant, on 
peine à s’extraire de leurs boucles. Elles jouent sur les mécanismes de suspens et 
de frustration qui en découlent, dont usent et abusent les séries, et dont Merci pour 
l’imparfait (2016) est directement inspirée. Ces quatre courtes vidéos qui s’enchaînent 
utilisent des séquences empruntées à la télévision, dont l’artiste double les voix de 
chacun des personnages, mêlant les récits et les identités, explorant les stéréotypes et 
les procédés de répétition. La vidéo débute par une scène de reconstitution de crime 
qui ponctue le montage et déroule un fil réflexif sur la capacité qu’a la réappropriation à 
nous aider à rendre le réel plus signifiant. Une méthode appropriationniste et exploratoire 
du quotidien et des sphères médiatiques très inspirante à l’heure où nous sommes à 
nouveau contraints à nous distancier, à dialoguer avec des émotions passées ou à 
flirter avec des présences virtuelles, et à puiser et épuiser les bribes du dehors lors de 
nos échappées quotidiennes autorisées.

Confinée à Nice, Alice Pamuk poursuit ses recherches en écrivant de courts textes à 
partir de souvenirs pour un projet d’installation. Elle les explore en tant que matériau 
sonore, confiant ainsi une série de mots monosyllabiques anglais à une jeune étudiante 
en art bilingue rencontrée sur les chemins. Si l’amorce est contrainte, le processus de 
répétition laisse aussi cours à l’appropriation, invitant à la paraphrase et l’extrapolation. 
La finalité de ces exercices d’écriture et d’improvisations est une quête d’emboîtement 
des sons, dans le mimétisme d’une approche sculpturale. En parallèle Alice Pamuk 
mène une enquête sur les musiques disparues des années 2000. Ses contacts avec 
les disquaires de Nice en ont révélé les difficultés: la période musicale est encore trop 
proche, et la désuétude plus associée aux années 1980. Mais une fois les conversations 
enclenchées, des noms et des souvenirs réapparaissent. La discussion avec Olivier 
Marro, journaliste culture, auteur et musicien chanteur, a ainsi ouvert de nombreuses 
pistes de recherche. De ces conversations et enregistrements, et de ceux qu’elle 
prévoit de mener avec d’autres artistes pratiquant la musique à Nice et plus tard à 
Bruxelles, débouchera une performance qu’elle espère pouvoir mener sur place avant 
de terminer la résidence, si les contraintes sanitaires s’assouplissent. 

Mathilde Roman



LA STATION - ARTIST RUN SPACE
La Station est le lieu d’exploitation de l’association STARTER, créée en 1996 par Cédric Teisseire, Pascal Broccolichi et Florence 
Forterre. Elle a pour principal objectif de soutenir et de diffuser la vie culturelle et artistique contemporaine à Nice par tous les moyens 
et dans toutes les formes que celle-ci revêt. De montrer ce qui se fait dans cette ville, et attirer d’ailleurs, de France et d’Europe, 
des pratiques très contemporaines de l’art. Elle a pour but notamment d’aider les artistes et de participer au développement, à la 
promotion et à la diffusion de leurs activités.

A l’origine installée dans les murs d’une ancienne station-service située au 26 boulevard Gambetta à Nice, dont elle tire son nom, 
La Station s’est déplacée selon les réalités des lieux qui l’ont hébergée. En octobre 2009, l’association s’est installée dans la halle 
sud des anciens entrepôts frigorifiques de la ville de Nice. Ces locaux rénovés ont une superficie de 1 000 m2 et sont partagés en 
espaces d’exposition ouverts gratuitement au public et en ateliers.

Fonctionnant sur le principe de la «solidarité opérative», La Station accueille une douzaine d’artistes qui participent à la vie, à 
l’organisation et au maintien d’une telle entreprise. Des expositions sont proposées au public toute l’année, ainsi que certains 
événements plus particuliers : performances, lectures, concerts, projections vidéos, conférences... Les plus jeunes artistes y trouvent 
l’opportunité de diffuser leurs activités dans des conditions réelles et professionnelles d’exposition, les plus confirmés y poussent 
leurs recherches les plus expérimentales. Par le biais de cette programmation transgénérationnelle, La Station se positionne comme 
une plateforme professionnelle ; le pari étant d’apporter un outil de travail reliant les artistes aux principes de réalité de l’activité 
artistique et de leur offrir une visibilité auprès des amateurs et des professionnels de l’art.

Outre sa programmation intra-muros, présentée dans ses locaux situés au 89 route de Turin, La Station est régulièrement invitée à 
concevoir des expositions en France ou à l’étranger par des centres d’art, galeries privées et autres structures autogérées. Dans ces 
situations précises, La Station s’autorise à concevoir des projets dans lesquels les membres résidents de l’association participent 
aux côtés d’artistes de Nice ou d’ailleurs. 

Ces projets n’ont pas d’agenda régulier, mais donnent souvent lieu à des échanges croisés : par la mise en commun des réseaux 
personnels, ces projets fonctionnent de façon rhizomique et créent un maillage entre les artistes et les structures. C’est également 
le moyen de faire rayonner l’excellence et le dynamisme de la scène niçoise dans l’Europe toute entière : en effet, depuis 1996, La 
Station a réussi à acquérir une audience nationale et européenne importante grâce à son programme hors-les-murs, notamment en 
Allemagne, en Autriche, en Belgique, en Croatie, en Espagne, en Italie, en Suisse ... 

La Station est le lieu d’exploitation de l’association Starter, reconnue d’intérêt général et agréée par l’Education Nationale en tant que 
structure complémentaire d’enseignement public. Pour en savoir plus : www.lastation.org
La Station est implantée sur le site du 109, pôle des cultures contemporaines : www.le109.nice.fr
La Station est membre fondateur du réseau BOTOXS et reçoit le soutien de :
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